
Témoignages

Lors de son dernier conseil com-
munautaire ce 20 février, la CINOR
a défini ses grandes orientations
budgétaires pour 2025. Sous la
présidence de Maurice Gironcel,
les élus ont débattu des
conséquences de la stagnation des
recettes fiscales et l’augmentation
des charges. La collectivité est
parvenue à éviter la contribution
demandée par l’État au titre de l’ef-
fort national. « Ce sont près de 3
millions d’euros en fonctionne-
ment que nous avons pu préser-
ver, garantissant ainsi notre
capacité à investir pour le terri-
toire Nord », a souligné Maurice Gi-
roncel.

Malgré un endettement en baisse
(93 millions d’euros contre 476 eu-
ros par habitant l’an passé), la CI-
NOR prévoit d’investir 50 millions
d’euros en moyenne par an.
La mobilité reste un axe prioritaire
avec le lancement des travaux du
téléphérique vers la Montagne, la
mise en œuvre du schéma direc-
teur du transport par câble et
l’amélioration du réseau de bus.
Sur le plan économique, la satura-
tion de la Technor pousse la CI-
NOR à se tourner vers la Plaine de
Gillot, perçue comme un nouveau
levier de croissance.
Sur le volet environnemental, la CI-

NOR poursuit ses efforts avec la
création d’une nouvelle déchette-
rie aux Camélias en 2025 et l’étude
de nouvelles ressourceries. En ma-
tière d’assainissement, un contrat
de concession de service public a
été signé avec CISE pour la col-
lecte et le traitement des eaux
usées jusqu’en 2032, concernant
les stations du Grand Prado et de
Trois Frères.



Témoignages

Ce vendredi 21 février 2025, j ’ai eu l’honneur de
participer au séminaire de travail organisé à Saint-
Pierre, réunissant les élus des 13 communes du Sud-
Ouest et les équipes du Sidelec. Ce séminaire a été
un moment d’échanges important pour discuter de
l’avenir de la desserte électrique sur notre île et de la
manière de garantir un Service Public de qualité pour
tous les Réunionnais.
Au programme de cette rencontre : faire le bilan de

l’année 2024, clarifier les rôles des différents
partenaires (Sidelec, EDF, communes) et surtout
s’assurer que les besoins de notre population soient
pris en compte dans la planification des actions pour
2025. Un des enjeux majeurs abordés était le
raccordement des habitations au réseau électrique,
un sujet primordial pour améliorer le quotidien de
nos concitoyens.
Dans les prochains jours, un séminaire similaire sera
organisé pour les communes du Nord-Est, de Saint-
Denis à Sainte-Rose, afin d’élargir ce dialogue et de
renforcer notre approche collaborative.
L’objectif est clair : garantir de l’électricité pour tous,
partout et tout le temps. Ensemble, nous
continuerons à œuvrer pour que chaque foyer
réunionnais puisse bénéficier d’un accès fiable et de
qualité à l’électricité.

À Saint-Denis, nous assumons pleinement notre part
en réalisant un tiers des logements sociaux de l’île en
2024. Nous défendons le droit de chacun à un loge-
ment digne, mais l’effort doit être partagé. Si toutes
les communes respectaient la loi SRU, 11 000 loge-
ments supplémentaires pourraient être construits. Il
est inacceptable que certaines préfèrent payer des
amendes plutôt que de répondre aux besoins. L’État
doit imposer aux communes déficitaires de respecter
la loi.
Notre engagement en faveur des plus précaires est
tout aussi fort : près de 600 personnes sont domici-
liées au CCAS, dont 48 % viennent d’autres com-
munes, faute d’adresse fixe. La Ville mobilise 550 000
euros pour le fonctionnement de ses structures d’ac-
cueil de jour et de nuit.

Pourtant, seules Saint-Denis (23 places) et Saint-
Pierre (6 places) disposent d’abris de nuit. L’État doit
inciter les autres communes à en créer. Nous
sommes prêts à faire plus, mais des moyens finan-
ciers supplémentaires sont indispensables, car 20 %
de subvention ne suffisent pas.
Face à cette situation, j ’appelle à un débat public ou-
vert, réunissant l’État, le Département, les bailleurs
sociaux et les collectivités, pour garantir la trans-
parence et engager une action collective. La solidari-
té doit se conjuguer au pluriel, et l’État doit mobiliser
les moyens nécessaires pour organiser cette réparti-
tion de façon juste et équilibrée.



Tikok l'apo fé manz son bèf dann karo pat-kanar (otroman di : trénas) dann
lonbraz filao la Ravine-Divon. An minm tan, li profit po rod inn pongné
d’lastron ek pikan. Soman, li fé antansion pangar li ramas zerb-lé ansanm, akoz
zerb-lé-la st'in poizon danzéré po lapin !...
Moman doné, Tikok i bit desi in zerb li koné pa ! Zerb-la i rosanm moza, soman
lé pa moza1 ! Moza i liane pa konm sa atèr ! Tikok i gèt zerb-la, i di :
« Somanké lé bon po zanimo ! » Li sava po aras in touf, mé oilapak, dèk li tous
zerb-la, i amorti ! Li souk in ot ti brans, brans-la i amorti minm ! Tikok i artous
ankor in kou, i amorti plis ankor ! A la fin, tout lo pié lé atèr, rokokiyé konm in
zanfan i pas aznou pou dmann pardon : “Mi fé pitié monmon, tap p'amoin !”…

“A ! A ! Tikok i di. Ki kalité zerb ankor, sa ?... Saspé na sorsié la-dan !... » Pa-sito
mazine sorsié, lespri, zavan, Granmerkal tousala, Tikok i gingn la tranblad ! Li
sé-d' larg son bèf an plan, kouri la kaz, kriyé lasasin :
« Monmon ! Monmon ! Moin la vi in zerb, na l' diab dédan !... »
Promié débi, Madanm Biganbé i konpran pa aryen. Soman, firmzir Tikok i
esplik, el i konpran. Alors el i di ali :
« Ou lé bèt, mon zanfan ! Ou i koné pa sa in zerb i apel tronpe-la-mor, sinonsa
sansitiv ? Ot gromèr i fé la tizane ek sa. Sa in zerbaz lé bon po lo nèr… O
kontrèr ! Alé aras in pié, m'a fé bouyir ! Pars ou i gingn tro sézisman, koméla !
Pa moyen kontrayé, kapkap lé desi ou, ou i gingn fon-n'sagrin !… Sé l’kèr, la
kroisans, tousala ! Mé ot nèr osi, daoir, lé ataké !... »

Zistwar Tikok



Oté
Médam zé méssyé, la sossyété, koz èk mwin sé koz èk in kouyon mé sé o pyé
d’lo mir ki oi lo masson.

Mézami néna lontan mi koné kozman-la mé si néna lontan lé pa forsséman ké
mi yèm ali. Pou koué ? Pars sanm pou mwin sé in kozman i sorte loin dann
noute listoir é mwin la bien pèr ké kan i koz konmsa, i koz lésklav avèk lo
mète,osinonsa lo travayèr avèk son patron, pétète ankor lo noir avèk lo blan
fitintan kan lo blan té in koulèr é lo noir lété pa inn pou la sossyété.

Mézami, pétète zot i panss mi viv ankor dann in tan dépassé, in tan la
dominassion lé z’inn dsi lé z’ote tél rossan bien dann la sossyété alé oir koméla
sa la fine éstonpé mé nanpèsh mi rossan ankor bann rapor d’dominassion la
égziss pandan lontan… lo rapor dominé dominèr sou toute form dopi lo
pèpléman la Rényon la komanssé.
Alé ! mi kite azot rofléshir ma dsi an éspèrna la majorité d’moune i panss pa
konm mwin, i viv pa sa konm mwin épi lé fine pass a ote shoz. Ni artrouv pli
dvan sipétadyé




